
© Société québécoise de science politique, 2022 Ce document est protégé par la loi sur le droit d’auteur. L’utilisation des
services d’Érudit (y compris la reproduction) est assujettie à sa politique
d’utilisation que vous pouvez consulter en ligne.
https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/

Cet article est diffusé et préservé par Érudit.
Érudit est un consortium interuniversitaire sans but lucratif composé de
l’Université de Montréal, l’Université Laval et l’Université du Québec à
Montréal. Il a pour mission la promotion et la valorisation de la recherche.
https://www.erudit.org/fr/

Document généré le 1 juin 2025 13:04

Politique et Sociétés

Dans le rouge. L’endettement des ménages québécois, sous la
direction de Sébastien Rioux, Québec, M Éditeur, coll.
« Mobilisations », 190 p.
Jonas Lefebvre

Volume 41, numéro 2, 2022

URI : https://id.erudit.org/iderudit/1088657ar
DOI : https://doi.org/10.7202/1088657ar

Aller au sommaire du numéro

Éditeur(s)
Société québécoise de science politique

ISSN
1203-9438 (imprimé)
1703-8480 (numérique)

Découvrir la revue

Citer ce compte rendu
Lefebvre, J. (2022). Compte rendu de [Dans le rouge. L’endettement des ménages
québécois, sous la direction de Sébastien Rioux, Québec, M Éditeur, coll.
« Mobilisations », 190 p.] Politique et Sociétés, 41(2), 225–226.
https://doi.org/10.7202/1088657ar

https://apropos.erudit.org/fr/usagers/politique-dutilisation/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/
https://www.erudit.org/fr/revues/ps/
https://id.erudit.org/iderudit/1088657ar
https://doi.org/10.7202/1088657ar
https://www.erudit.org/fr/revues/ps/2022-v41-n2-ps06818/
https://www.erudit.org/fr/revues/ps/


225Recensions

qui jonchent le texte. Pour les connaisseurs 
de l’œuvre, cette analyse fouillée invite à 
une seconde lecture de Dune et accomplit 
le but recherché : nous permettre à notre 
tour d’utiliser la science-fiction comme un 
laboratoire pour réfléchir sur le monde qui 
nous entoure. 

Laure Gosselin
Département de science politique,  

Université Laval
laure.gosselin.1@ulaval.ca

Dans le rouge. L’endettement des 
ménages québécois, sous la direction 
de Sébastien Rioux, Québec, M Éditeur, 
coll. « Mobilisations », 190 p.

Avec Dans le rouge, sept auteur·rices 
cherchent à déconstruire le présupposé 
économique dominant selon lequel l’en-
dettement serait une problématique indi-
viduelle, produite par l’analphabétisme 
financier ou la surconsommation. Empreint 
d’une dimension paternaliste, l’argument 
individualiste comprend donc avant tout le 
phénomène comme une faillite morale per-
sonnelle attribuable à de mauvaises mœurs. 
Le point de départ de la critique proposée 
dans l’ouvrage est que cette approche domi-
nante peine à expliquer l’augmentation glo-
bale du nombre de ménages vivant dans une 
situation d’endettement permanent (et en 
particulier au Québec). Face à cette limite et 
à partir du cas des ménages québécois, l’ou-
vrage dirigé par Sébastien Rioux se donne 
alors pour mission de « brosser un portrait 
global de l’endettement et confronter la 
myopie des discours dominants » (p. 182).

L’argument défendu de manière trans-
versale voit l’endettement non pas comme 
un problème individuel donc, mais plutôt 
comme un phénomène systémique, inhérent 
au capitalisme moderne. L’explication qui 
le soutient repose sur deux axes. D’abord 
le capitalisme financiarisé, dans sa quête 
perpétuelle de croissance, se doit de repo-
ser sur une consommation de masse pour 
garantir son bon fonctionnement. Dans 
cette optique, le crédit constitue alors un 
puissant outil pour stimuler la consom-

mation. Ensuite, le néolibéralisme depuis 
son émergence a grandement affaibli la 
santé économique des ménages, avec entre 
autres la restructuration du rôle de l’État et 
la diminution de son rôle social, la détério-
ration des conditions d’emploi, la stagnation 
des salaires, la marchandisation croissante 
de l’éducation ou encore la hausse des coûts 
du logement. Dans un tel contexte de haute 
pression financière, l’endettement constitue 
finalement, pour de nombreux ménages, le 
seul moyen de s’en sortir.

Depuis cette approche systémique du 
phénomène, les auteur·rices choisissent donc 
de se concentrer sur les causes structurelles 
de l’endettement, tout en déconstruisant 
l’individualisation du problème prôné par 
les approches économiques dominantes. Il 
apparaît alors comme symptomatique d’une 
crise du système capitaliste, mais également 
comme un puissant outil de contrôle social 
et de retrait d’autonomie aux populations 
vulnérables, dont les rangs ne cessent d’ail-
leurs de croître.

Pour étayer ces propos, les auteur·rices 
ne se contentent pas d’aborder la question 
sous l’angle économique et adoptent des 
démarches de recherche et des niveaux 
d’analyse diversifiés. Notons par ailleurs 
que l’ouvrage rassemble des chercheur·es 
provenant de disciplines variées, parmi les-
quelles la sociologie, la science politique, la 
géographie, l’économie ou encore l’histoire. 
Dans un premier temps, Julia Posca pro-
pose un retour historique sur l’émergence 
de la société de consommation de l’après-
guerre et sur le rôle attribué au crédit dans 
la croissance économique. Sébastien Rioux 
identifie ensuite les causes de l’endette-
ment des ménages québécois à partir d’une 
étude sur les conséquences de la restructu-
ration néolibérale du marché de l’emploi, 
en tant que moteur de précarisation, avec 
notamment la diminution du rôle social 
de l’État et la transformation des rapports 
entre travailleur·euses et employeur·euses. 
Mathieu Dufour déconstruit quant à lui 
le discours dominant sur le fardeau de la 
dette, qui, dit-il, participe à la délégitimation 
de l’État providence. Philippe Hurteau et 
Charles Guay-Boutet proposent une étude 
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ciblée sur un secteur particulier en analy-
sant respectivement le cas de l’endettement 
immobilier, gonflé par la croissance du cré-
dit hypothécaire, et le soutien financier aux 
études comme un régime d’endettement 
organisé par l’État, dans un contexte de 
hausse des frais de scolarité. Enfin la der-
nière contribution de l’ouvrage, proposée 
par Patrick Ducharme, étaye l’argument de 
la dette en tant qu’outil de contrôle social, 
dès lors qu’elle repose sur et nourrit un 
appareil financier capable de surveiller nos 
transactions. 

En conclusion, Sébastien Rioux présente 
plusieurs pistes de solutions à l’endettement 
croissant des ménages québécois, suivant 
trois axes. Le premier repose principale-
ment sur un renforcement du rôle social de 
l’État et s’adresse plutôt à la problématique 
de l’appauvrissement des ménages. Il défend 
alors une hausse des financements publics 
à l’éducation, au travail, à l’accès au loge-
ment, aux retraites, ou encore la hausse du 
salaire minimum. Le second axe aborde 
l’enjeu de la hausse exponentielle des inéga-
lités à partir de la fiscalité. Les propositions 
portent alors sur les sujets de l’évasion fis-
cale, l’impôt sur la fortune ou les avantages 
fiscaux liés à la philanthropie. Le dernier axe 
argumente en faveur de la nationalisation 
du secteur bancaire, afin de mieux gérer les 
biens excédentaires produits par la société.

Plutôt destiné à un public large, Dans 
le rouge s’inscrit dans une réflexion enga-
gée et constitue ainsi une contribution tant 
publique que scientifique. L’objectif pour-
suivi par les auteur·rices est principalement 
de mettre en lumière le phénomène de l’en-
dettement depuis un angle nouveau, appor-
tant ainsi une alternative aux approches 
économiques individualistes, largement 
dominantes dans la sphère publique. On 
pourrait reprocher aux analyses proposées 
un certain manque de profondeur avec 
notamment des solutions peu innovantes 
(celles-ci étant principalement axées sur un 
retour de l’intervention de l’État et le refi-
nancement du secteur public). Néanmoins 
la priorité des auteur·rices a plutôt été mise 
ici sur la portée élargie de l’ouvrage, dès 
lors que la clarté et la facilité de lecture de 

chacun des chapitres sont au service de son 
accessibilité, elle-même renforcée par la pré-
sence d’analyses sur des secteurs précis qui 
aident le lecteur à prendre toute la mesure 
des arguments avancés. Ainsi, le propos du 
livre oscille continuellement entre généra-
lisations et critiques systémiques d’un côté, 
analyses localisées de l’autre, offrant des 
points de repère clés pour la bonne com-
préhension des thèses défendues.

Finalement, alors que la pandémie de 
COVID-19 accentue davantage l’appauvris-
sement généralisé des ménages en partie 
provoqué par des crises économiques répé-
tées, l’analyse proposée par Dans le rouge 
est d’une actualité criante. La mise au pas 
de certains secteurs de l’économie générant 
quantité d’emplois a en effet entraîné ou 
accentué la précarisation et l’endettement 
de certaines franges de la société, avec par 
exemple une communauté étudiante ampu-
tée d’une part significative de ses sources de 
revenus. Dans un monde post-2008, mar-
qué par l’endettement massif et symptoma-
tique d’un capitalisme en perte de vitesse, la 
déconstruction d’une approche individuelle 
au profit d’une approche collective face à 
ce défi systémique est à bien des égards la 
bienvenue.

Jonas Lefebvre
Département de science politique,  

Université de Montréal
jonas.lefebvre@umontreal.ca 

Droitisation et populisme : Canada, 
Québec, États-Unis, de Frédéric Boily, 
Québec, Presses de l’Université Laval, 
2020, 203 p.

Professeur au campus Saint-Jean de l’Uni-
versité de l’Alberta, le politologue Frédé-
ric Boily est un expert reconnu des droites 
canadiennes. Paru aux Presses de l’Uni-
versité Laval, son ouvrage Droitisation et 
populisme : Canada, Québec, États-Unis 
est une contribution que sauront appré-
cier ceux et celles qui souhaitent mieux 
comprendre l’essor récent du populisme 
de droite dans notre coin du monde. Dans 
son introduction, le politologue décrit la 
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